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Expériences professionnelles pertinentes 

2018 :  Consultante pour la rédaction d’articles, Direction Générale du 

CIRD, Conakry. Sujet portant sur les problèmes ethniques entre 

Malinkés et Peuls dans deux régions de la Guinée: la Haute 

Guinée et la Moyenne Guinée.  

2017-2018 : Responsable administrative, MTSI.SA, Guinée Conakry 

2005 :  Animation d’ateliers de collégiens, Fêtes de la science à Bondy. 

Ces ateliers avaient pour objectif de montrer aux collégiens une 

autre manière d’effectuer une recherche scientifique qui est 

différente de celle faite dans un laboratoire de chimie. Je me suis 

basée sur mes travaux de terrain en ethnologie comme exemple. 

2000-2003 : Consultante sur « la jachère en Afrique Tropicale », programme 

financé par la Communauté Européenne.  

2001 :  Intérimaire au secrétariat de l’antenne IRD de Bobo-Dioulasso, 1° 

avril-31 juillet 2001 

1999-2000 : Consultante pour divers organismes internationaux, dont l’IRD : 

plusieurs enquêtes sur la scolarisation, la pratique linguistique et 

l’alphabétisation à Réo, Bobo-Dioulasso, Fada N’Gourma 

1995-1998 : Enquêtes de terrain pour le CREPA, l’ONEA, SEURECA-Sahel, 

CONSULT/Projet, AEP/Ziniaré auprès des ménages 

consommateurs et des gérants de points d’eau, Ouagadougou 

et Ziniaré 

Compétences 

 Aptitude à mener une très bonne observation participative sur le terrain 

 Elaboration de questionnaire et de guide d’entretien de recherche 

 Conception de projets d’études 

 Analyses de données qualitatives et quantitatives 

 Bonne connaissance des techniques d’approche des populations sur le 

terrain 

 Bonne connaissance du monde rural (expérience sur le terrain) 
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Mon sujet a porté sur le travail féminin mais je me suis intéressée à l’autre 

problématique scientifique qui est celle du genre. Ma position sur cette 

question est modeste et méthodologique : je ne suis pas entrée dans les 

grands débats idéologiques et sociaux qu’entraîne le genre. J’ai simplement 

compris que la question féminine n’est pas un problème féminin. D’une 

manière générale, le sexe n’est qu’une particularité biologique, comme 

l’âge, et seul le genre explique la situation sociale des femmes. C’est par le 

fait d’appartenir à un genre, mineur que les femmes sont exclues du rang de 

sujet social à part entière. 

Cursus Universitaire 

2009 : Docteur en ethnologie. Université Paris V Sorbonne, sur le thème de 

l’Approche ethnologique des transformations des rôles des 

femmes et de leurs activités en milieu rural au Burkina Faso. Les 

Bwaba de Bondoukuy,  

2005 : Master d’ethnologie, sur le thème : L’intensification du travail agricole 

féminin dans les campagnes du Burkina : le cas des Bwaba de 

Bondoukuy. Université Paris V Sorbonne. (Prix Suzanne Doré, Paris) 

1998 : Maîtrise de sociologie, sur le thème : Les femmes célibataires à 

Ouagadougou : expériences sociales et relationnelles dans 

l’espace urbain, université de Ouagadougou – Flashs 

1995 : Licence de sociologie, Université de Ouagadougou 

1994 : Diplôme d’études universitaires générales de sociologie (DEUG), 

Université de Ouagadougou 

1992 : Baccalauréat de l’enseignement du second degré, série A4, 

Ouagadougou 

Ouvrages 

Mariage et célibat à Ouagadougou, essais et récits, L’Harmattan, 2005  

Les petites jachères des femmes. Condition féminine et travail agricole au 

Burkina Faso (Sud-Ouest) en collaboration avec Catherine Fourgeau, 

L’Harmattan 2006.  

Femmes bwaba du Burkina Faso, les contraintes sociales L’Harmattan 2010 

Les femmes de Bondoukuy, Burkina Faso, pilier économique de l’agriculture, 

L’Harmattan 2010 

Articles publiés et contribution apportée aux collègues chercheurs 

Au sein du Programme Jachère en Afrique tropicale mon apport a été divers 

et varié. J’ai eu : 
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 à élaborer des questionnaires hommes et femmes en vue d’une 

grande enquête quantitative ; 

 à dépouiller et analyser ensuite ses questionnaires en vue de l’utilisation 

de certaines de ces données pour ma thèse ; 

 à la rédaction de trois articles qui ont porté sur les femmes dans leur 

relation à la jachère,  leur entrée progressive dans l’agriculture, et les 

conséquences de cette entrée des femmes, les différents 

changements qui en découlent.  

Mes différentes contributions se retrouvent dans les ouvrages ci-dessous cités : 

Études sur la jachère dans le Sud-Ouest du Burkina Faso, contributions des 

sciences sociales à la définition des relations sociétés rurales avec les 

jachères, en collaboration avec B.Lacombe, F. Palé & F. Sodter, 231 pages 

21x29,7 ; plus de six cent milles caractères, pour Pleins_Textes, site 

informatique de l’IRD, Paris 29 Juin 2002 

Terres et jachère dans le Bwamu de Bondoukuy, Tensions entre tradition, 

migration et modernité. Deux enquêtes sur les chefs d’exploitation 1999-2001, 

Collectif, 140 pages 21x29,7, IRD Ouagadougou, pour Pleins_Textes, site 

informatique de l’IRD 
 

Duponnois R. et Lacombe B., (éd.) 2007, La brousse, le champ et la jachère 

au Burkina Faso Paris, L’Harmattan. 

Ftaïta T., 2007, (éd.) Le karité et le néré deux arbres des jachères. Propriété 

masculine et travail féminin au Burkina Faso, Paris, L’Harmattan. 

Guengant J.-P., Seignobos Ch. et Sodter F., (éd.), 2006, La jachère en Afrique 

Tropicale, L’apport des sciences sociales. Hommage à Roger Pontanier, Paris, 

L’Harmattan. 

 


